
L'HOMME BLEU 
Roman l- .loi» 

Tmw M. Alyhy— CAPOM 

L'Mntnme Bleu, enfin, wmii Je si syncope, 
remet f'stoDiu île »uir eu groupe 

eiitour M !*. Il te releva neinmoins, nia et 
*«uf, ae/Uagnant tci.leme.it 
Win* lei mcinbr,f -:o'nmc si 

ligner La siignoe a la jugulai» 

l'«T«it fouetté. 
lai dit M. II.lie, 

•Me )« l . ! « * ich.it. 
la guinguette du 

Lktmi ils» Oiseaui, 1 'Homme Dieu, grelolUul, 
trempé comme u»e soupe, y put faire técber 
•es ïfitemenlj. U patron soulul bien lui prêter 
•me blouse ble.ie. Mèlanie «ta une da tesjupei 
et Venjiiponna pour qu'il n'eut pat froid el 

brouette, 
Autant ce véhicule la que rien î parbleu 

ramené bravement en brouette, Sa M: 
I Homme Bleu, à la nuit lembi 

. Majesté 
ut» Lille 

t u t ( i n b e v «i irc*»«tle, « ton tutti royal 
•"outremer. 

VI 
_ î-ei tTtaeiaeiti de» journées de juin 18W à 
Pans, avalent Bit Lille en «moi ; des dépêchet 
arrivaient annonçant lei détail* de l'inatirreciion. 
Paria déclare** «Ut de tiege, la fusillade du 
faubourg Saint-Antoine, la mort de monseigneur 
Affre et du général Négrier, tues sur le» btrri-

•Plusicir» dt-Ucb^menls de gsrJei nalior.aui 
do prévîntes : Itoubai», Teurcting, Armenuôres, 
llj;iai, étaient partis au secours do tu capitale. 
A Lille, une compigoie «te chaque bataillon 
•Mit été tiriie au sort, «t rcufor-:ce d'une troupe 
de 50 Mpeura-ponapiern, avaient quille lïio'*l 

.*. l it 

— Ilçin ? cet événements! " 
Bans les etlantinets on ne parlait que tfoek. 

Lct vieui rentiers, le fit, la pipa en houub,;. 
devant les pinte v n oubliaient <t; jouer oui car 

.Mo: 
•jfhaient le* guettée. 

les prttoos t 
nlenqu " 

t pal? qu'eit-C 

î piriei pas , taM 

lire dans tt leuillt tfut Landas. It coiffeur dt la 
" " de Béthune, caporal de ••peurspompiers, 

d'être blette t Paris. 
Ob I ces eraeutiers t 
Jiislement ce a'eit psi pari. 

— Comment fa T 
Une echauHpurOe pi 

B>li ( 

du Carrousel... Le 

, „ r l 
C'est la désolition de la déflation t N êfes 
pas de mon avis, M. Vanpoul t 

— Ûnoi • qu'est-ce que VOJI dites M. 1) tbîecl 
— Ja dis que c'est la rcvolte, la lutt; inviie, 

U perturbation. Voilà ce que t'wt que dt pro 
voquer psr des discourt sédiiieui la liane du 
nr •!•: i..ur-j contre Us castes privilégiées I 

— Tais-ttii, eh, rétrograde l 
— Alors voit» admette» Vous, le désordre e 

l'étiieutB, la Jjinagogie ? 
— Qtjj vous parie deçà, vous .le chou le*, Mon 

— Je Itcbou!», th ! je déehoul- parce qu? y 
ne suis pis aveu têt révolutionnaires. M faut ai 
peiolc un roi et de In religion vous He-j», W 

i)i hrtiw Itni si no.it n'avions plus de Mo 

-Cjpeniant, !er>rogr.'-s 
-•91.s progrès, o4i ! ali I . . . il est propre v.>;r< 

- O'êtt tons qui ètet bêla, 
- Moit 
- Voutl 
M. Dubttc écumant te leva, il fallut le rete­

nir pour qu'il ne jetât pat quelque chose a 1s 
télé de H. Vanpoul. 

lieu t cet discussions politiques, lit le père 
Tihao. asue philosophie, vidant si pinte, tout 
<;• c'est des paroles pour ne tien dire. 

Bref, la Révolution avilit été vaincue, on 
Clunlaun service funèbre à l'église s; Htnriet 

. etlclVcM d'i Nord 
'honneur lu rétablia-

de la pais intérieure, et du Ir'oatpnt de 

iour le repos «Jet * 

la Mus*ah> 
Les gar.les 

tint. Le foule, toute la soirée, les titrudit h fc 
g.ir.; Le.'rujneul dij rcttiri,; un «ir-»* nations! 

derdûllrc pendant le trajet sét'ilt jstc nir 

s Brut leur 

bombardement de Lille 

Victoire de la Porte de Ptris tt I« cortège dé-
fils, en armes, des dahlias rouget au bout des 
fusils. On leur versa dei vins d'honneur a l« 
Mairie ; sur le Champ-de-Mars, les troupe» ran-

Séet en colonnea de bataille, tu son dea iM.ee 
•artillerie, «ut lieu la remise des drapeau». 
Toute la ville était pavoisée. Partout guirlan­

des, fleurs, draoerifl's, verdure t Lei jardlnt 
avaient été ravagés pour l'onibellisisinent de la 
fôte. A l'entrée d« Unie Blfturrllill, H dret-
sait un arc-de-triomphe qui. comme le disaient 
cjrtniîM journiiii. Doutait rivaliser iinc. le refe-
r îut:iin miniiitiricl uour le RranJ nombre de 
r.'-gnes soue lequel il avait serti : Napoléon 1er, 
Charles X, Louis Philippe, y avticnt passé tour 

fallait, pi . 
mettra ie ra'oouniîut a neuf pav une couche de 
badigeon, , 

A * heures d» i'anre;-m;Ji, ha n in et sur la 
drand Place, lulour'de la eoioun" - im-uéuiora-

l'n banquet inoustre de 4,101) couvertt.108 
E estrade ooui 

u letedenuitèl IIL. __ 
nation dei éiUicetfpubllcal 
remarque surtout aujs fenêtres «letaréii-
d-i l'IIoiuine Bleu, un tran^-arent iniro' 

tables.» 
i l y c 

bolMl à feid U n avec lettrctrougti «t Uajh 

On y Huit eat épigraphe * 

.. __citoye»tf< 
Caatt), qui on charge <• la paaaar tu Meu I » ,> 

Va garda national paritien, aprét une mie] 
pattée avea tta compagaont, sur m aatUlaaat 
dans la taloa blanc de PH6tel-a>-Ville, s'éveillaç} 
le lendemain pourrédiger illico uieprolestatiatr; 

^» 
U noble Devise doot les façades sont ornée» 

confirment les sentiments qui le» ont animée*.. 
Mais, j'ai lu sur une toile fond bleu -
rouges et blanches, l'avie du cltovei 
au» peuples da l'Europe. 
» Uu'ealend-il par ces paroles ? 
» Je prie le sieur Ghstel de vouloir bien dpi 
lopper cette idée et de m'écrire ce qu'il enlti 
oar monarque passé tu bleu, j'attends l»i 
pont* de ce teinturier ». 
La réponse ne te fit pat attendre. 
« — Travailleur anti-chimiste» grenadi 
myope, tu otet me demander Ptiplicail 
d'une énigme bien transparente enaâdattL 
« Ne ssit-tu pat denuis longtemni, htdtf 
habitant de la rueSi-Ho noré, que le bleu < 

Hôtel Continental 

MENU 
du Mercredi S Mars 

S a l i n n à 1M Hollan<l*i«-e 
Hère riMlnyats à l»C««m»i 
PftHtn p«»ta nouvraa hrurrr 

PoulrU «)«• |tr;itu-i rà*i* 
Katade nri i - «I* laltui-M 

t'on|Mt« 4'«J»ri*-»i* 

l'rssiia — Danorm 
! fr . comprit t,5 Bofdtau 

IMMEUBLESiVENORt 
lilude lie N LKITiHili, 

W S W YOL0M.VIRE-
2 Avrill 900,2 he ires 

•Chambre des Notaire» de 

filalire te tim Pc-ifitts 
ET TISSAGE 

« • à H r i h H < Ar*>BMi*« > 

Supc.ncie : 1 ha. n a. 68 
Deiigoatioa — Pavilit 

d'habitation ; dix vastes bai 
meoisspéciaux peur lloduelrt 
jardin d'agrément. 

Force motrice bien distribuée 
avec bon matériel ; machine 
vapeur d* 110 t VU) chevan: 

Eclairage électrique ; 2 dyna-

PiiaUirt : 0.334 broches 
Tissage de 289 métiers. 
La desgnatioo complète du 

matériel aerr envoyée 

Mueàprii : 1 0 0 . 4 
Adresser t 

COMPAGNIE DU GAZ 
d e R o u b a i x. 

demandât dt retin'ignrmentt. 
La Corn/tagine d&Une toute 

rttpotisatriliteau tujtt dt» con­
ditions, prix d installation ou 
d'appareil*, etc. 

t dou \m i 

ilBll'î 

111 

GROS \ « 3 0 0 . 0 0 0 FRANCS 
LOTS ( IOO.OOO™..c, I O O . O O O M . , C , 

16 Numéros pour 5 francs — 12 Numéros pour 3 francs 
» (ranc< on recr.r» iO narl. Irr Tirage PANAMA A LOTS, / / . < . . i( iirmham .Kijxrt. i l l i l . l i;uli l \s l / t VII.I.IMs l'MIISIK. A», oari. TlïliliS i;AIIA.M IS (t 

»uiir S l'r. on recetra 8 paris 1er lirnjje Bons du Congo, JO " 
:.,• njNCIKIlK XI As,, part. ÏHros garantis.^IJK».~"' ' 
Liste après tirage. Beun Je suite : l'anie 

t , „ . , 

: BRES80UX * Cia, ! M;ulj,;,3t, PARIS. 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
61-S3, Rueaes Fabricant 

Î I U U I I A I X 

Mod«*ics tl 

ballon au ga*, 

•:•:;„ 

Demande Partout des Agents Producteurs 
A i i i n i A a i c n v u i t E N T i i V I A O B S E I 

1 
l a i i U , » . Varia* 

BON GÉNIEDE LILLE 
4, Rue lu Vieax-Marcht-aux-Moutons,4 

VEITTS: A. CRÉSDIT 

Prime à tout Client recommençant un 
nouveau compte 

1 ~ COMMUNIONS 
S a i s o n •a.'ètè.— hum— 

choix do Vêtements d'Hommes, Damos et 
Enfants, tout faits, et do Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure, {Coupe et Façon irré­
prochables.) 

F a b r i q u e d e *It'aiI»I<i>». — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o A d o > 
m l c l l B par la voiture de l'Administration. 

Le \"nyngo e n t i e r est i - « m -
l i o u i ' i t o à tout acheteur venant a Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS : 
A Roubaix : M. TRKFIER, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 84, rue do Gand. 
A Croix : M. BROCART, 101, rue Klcbor. 

GTJÉIUSON RADICALE 

•sstnjS&osg^siK 

A la Vierge Noire 
Coin des Hues GbtttUaa.lt dB T é t e - d ' O r 

TOXJ.T^3Sr-A.I 

VTH de PEPTOHE de CHAPOTEAUT 
Contient la viande de bœuf digérée et rendue aoIubl«p*r 

(a re^sinf. 11 est recommandé dius les maladies d'esto­
mac, les digestions liitficiles et l'insuffisance de l'alimenta­
tion. On nourrit avec lui les Anàniques, les CO«I«I/«C«I/*; 

les Phtisiques, les Vieillards et tous ceux |>i ivOs d'appétit 
dégoûtés des aliments ou no pouvant les supporter. 

La pureté d» la PEPTOftE CHAPOTEAUT 
l'a tait adopter par .'INSTITUT PASTEUR 

[CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&C ,E 

Epic i e r s en g r o s 

Tlll Rf.MNG - Il R«« de Roobaii el 4, Rue Saint-Eloi • 

tQu'est-ce que} 
le Chapirograph ? 

C H a p i i e o t a t i « 

vlroa lMépr«UY«ai 
. sans prtasa et sans pro-

i i:iaîi:ii, lanii poir ln-qaarto at Ta* 
mlnl-î rp ::o .ont.: ̂ vactoua les tece» 

^^ nôtres eue Aa franc*. 
^ aT.B. — rour prouver quelecbaplrograpn 

a prêta K^envoaêr'pen.taD1*"jourî 
as de reeipedluou, Doua De 
lune retnbutloa. 

C* Lin, », Place et la BatlrM, Paria. 

5 0 p. c. meilleur marché 

que partout ailleurs 

COolï.'UF.S Cït:l.l<:ri-S ; Vc'.on 
uouWe foiiil, en raerUtlie, la 

nia. 
COSTUMES CtCLBTF.S : Veston 

double fonj, on tHtat coal 
.'» HO ri 21 Ml 

CULOTTES .CYCLISTES : JouWj fort), 
«lier, 9.73, T.Î3, t i . ï iela.!»!. 

a^i et culo'Je tioulTanle 
noignè TanlaisiL', 31.M, 

WIICI SES CÏCLISTES : Jersey, uni ou (antaisi; , 

II.:SU:CJ, 1J.25, 1.!», 3.00,1.1» el 1.90. 

BAS CÏCLISTES : Jcrsoj, uni ou écossais, 3.90, S.M el 

CE!NTi:ilRS CVCMSTES sa saie ou liasn eltstioue. m e 

pojr montra et noria-monnaie, tl.îS, 4,90, 3.90. 

:osTU.m:s OKNFANTS : Va 
U.S3, 3.90 el 2.90. 

cjlolle. If.00,9.7", 7.;.i, 

• i n lehats «lépasseronl W tri 

GUÉRISON[ASSURÉE 
AHraoi msk, mmmm, mira 

ou invétérées, Maladies de la Peau, Vices 
,du Sang, Syphilis, etc. 

par la Méthmlo Spéciale du Docteur O. U E I I X 

Sadresser i la 

PHARMACIE DU TRICHON 
PLACE DU TRICHON, A ROUBAIX 

Pilules Antinévralgiques 

Iifcilkn s»i{«*( d« toutes les onlmucfi mUicilcs 
PRIX MODÈRES 

Tous ces produits sont de qualité supérieure 

if 
BUFtEAUX 

ROtiiuiJL 63, Rue xies Fabricants, 65 - à, y , Rue Verte, 53 
TYPOGRAPniB • UTHOUIIAPHB - 6HWDBE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 

Donnant Droit â t'IHSER TWM GHA TUITE dans f«Aoenir te Roubaix- Tourcoing» 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T 4 , H u e P c U » n K O I J H A I . V 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis S fr. la douzàns 
Portraits Artistiques à 1 0 fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

Pharmacie BRUN EAU, rue de Lille, 3, hnitoiii; 

n, codéine, prix 1 fr. 80. — Huile «te 
'elitre. I*r. 15— Huile de foie irais 
odeur, trèt h cil 

trabrée, le litre . fr. 25.-
dc moru?, bUnche, 
t fiv i>9. — Enmision d'huile de foie de morue préparc 
des Toict Irait, le litre S (r. — Quînifaioa gris haanuco ;'Û 

8réparer un litre de vin de quinquina, le oaquet de 30 g 
fr. 30. — Bandages lieroiaire» à S fr. 50.' 
Otiériton eu quelques jours de toutes les maladies Ma! 

giauseï, ccontenêots, etc. • 
Eaui mipènles et Spicialitti a « c graiid rabais. 

M. Charles POLACK 
Cnirurgien-Dentiele 

BQ, r n e d ' I n k e r m n n n , ROUu'ix 

Visible tous les Hardi et Vendredi 
de S aaerarssa A 5 heure» du Hoir 

U. POLACE se rend à domicile sur demande 

V^N ÀROUD 
MÉDICAMENT - ALIMENT 

\ Le plis pulfutii tsWBUTIH puerlt pt lu KMitiu. 
^XTJ-X. r o R M U I . B 8 l 
rAjr»mwa»ui»fA 

. _ js cas d t : aafadwt Ct f t t t o f M o tr f « t 
liattttUtrc, •stMtt rit tstavAtc, Co*vêleicem>, Hou-

vtttffsMfl févrtusj, MtsNMza. 
I l s t z a a M . O R s r A . f n 

Dans l«t CJJÉ t* ; Ckl 

I SV-Ch.F*VIIOTilC-. 1 
l^,Frt*rtt«N CotoniM,mil:u 

Tn*l\t\»n 4* VAvenir de ÉUitSmix-TturcoiAf tt 

TRENTE ANS 
LA VIE D'UN JOUEUR 

i r t r r e i sjai fa* 
«tau, CMiia r e n -

- i — — -titré 1 tstaia m ptm farte, 14 k t i -
t s w l t t a vUatat ta ckwpt. 

Il c*aaiaaa4a aa a-eoad snooa t t rteosnateata 

, tl SM rai Baastqua pkta ftM t r o i t c a n U 
fr-atea p««« ftsra r t fa l t « t ta aart t e t a i r t M -

- Ctat mm I twadiait In*kkl t paru» ; je 
M atm M * et attefai ; rttouffe I 

ha aa t i t i e a i « mr aiaMata atcat. 
- I \ t a « t « t Tt ir , I r a Usai T t a rtsiei I 
M tsajaatt aartrlt «a aamtaaa la faaatre, t t 

c.i.i 
r lui toucha l'épaule 

tait à la place i 

- E a b i e 
— Ça »a, répandit Georget ; je 

refhit et j'ai l'idée que j : «citerai 
Cowpe-moi ma ben.jutt 

— Non, je te perlerais mtlhcur. 
Georges mêla lei es.net, puis che 

de lui une de cet Iguret sutqiieili 
saperttititut attribue la vertu de p< 
aa banquier. 

Soudain, il pâlit. 
Son regard vies» 

per.ofH.ig.: q<u, un . „ . 
rseii depuis la soirée du SI décembre 1837 

U Proetf «« eat là 1 11 aa a reebappe t 
Pile, maigre, défait, rntacie, ftiwiiq.ie, plat 

la «comte tta jtox arafond, i 
t«iar|at 

i'a* pat la iaatt -l'an cauckemar. 
ait aaa I t'es 

a ' i l t * k e a érei i i t . a'il 

• a i t aaa I t ' a * aiaa la tuici-U qui la conai-
M r t a ta t aaa aaasipasasaai (mpar tuat . 

aaat l raa*aat «aa la aaasfatar art* par trop n i 

^ J t a r j f c w j t r a a p a l W ta ta r r îM* aateioaioi a « 

le* **i, kien plut heu qite moi I 

Qurr de fois ret a*ia mi a tonné mi oreiiltt 
oiiiuiR un g as funèbre I 
U sccatiâ la peur inatinciire qii riant de l'en-

— Pardon, monsieur, dit il au (aatotM, lïtet-

— Parce que sont perdrie» à c 
-Ei 'ee lcTif inL ou le mo 

t*e..ir f 

— Le flrtni consent-il i coup 
— Taot eau» qui ont etige d-

iVn sont mal troutet. 
La galerie t'impatiente. 
Une aneienae lorette, qui plonge b tout m«' 

• M a i ta raain d*a t tta eabt t rempu de piecat d t 
« r a i t n t , t r i pu 

- t a taf la Sa» _ . . . , 
i-tta eu ae jout-t-en pat f 

s att toi f ta ae r*>f*aaat 1 jooe-

Î aaaebe ta? ta t thle . ahaaaa taf l 

grand bru, met la carte rouge dan 
tpecire, et lui présente le jeu. 

Le Prubléau a coupé ; la tailla « 
Oeiininre n»illird n'a dit que trop vrai : 

Georges nt gagnera pat nn coup ; 0 sera obligé 
de ie léser et d'abiaaaaaer la taille, fauta d'ar­
gent. 

La taille est finie. 
•i.n i M» le Polonais 

; par IV 

Desrotade s'ett endormi 
aâ, la dut è la muraille, 
core dana ta main crispie tt billet 
ci que lui a remit Warner el qu'il 
i force d'écorner au lansquenet. 
e titube légèrement, lia 

— Empruntai en à Rigtaau. 
— Moi I i l »e ma prêterait pae di» sont. 
— Aion, (aie m'en prêter p«r Hageaau. 
— Sur quoi f 
O a r a r i l'attire aaarta (ta la f t t a t r a . 
— 3<T «cil dit il iriamflsait. Cm e/wl a 

beau» franct qui 

Krtkitki etsiie 

: te pou« i du 

lettr Je la chaise. I) 
,e un danger pour le 

oudrait l'en preterrer. Mais sei for­
ce! le trihisient. A peine debout, il t'sfftle sur 
le tapis, tu» piedt de Deirottdt. 

Ledomeitiquc l'aperçoit, le ramasse et ta le 
porter dini une pièce soisine, dénommée le 
Cimetirre dt* décavé. C'ttt I 

inf-L-s. 
— Et pourtant, tu me les Tends tout. Vas-j I 
— Je Tient encore de commettre une mau-

— EaperoDt que ct ne sera paa la dernière. 
Tu peux te confesser h moi, je t'abeous d'avance. 
De quoi l'tgit-ii t 

— J'ai soûlé on Polonais, nn lfarttilliit tt na 
vieomte-

— A»ec quoi T 
— Atee de la bitre alcoolisée. 
— Qui a paré l'alcool T 
— Warner. 
— Abt. . . AJara, ta eoiaalatatieamte. Marti 

an reateifoeeniDl. 
Iseotaat avait aasiaa la p r é i t w a é» (étafaea 

aa fit r maaT «ne» ta W t t t f î f e . 

Il arriva h point pour assister k un soeclitcle 
édifiant : Raganau ouvrait U porte de'son re­
paire et, tervile. abject, le dm arrondi, le geste 
obséquieux, il invitait It vicomte a passer devant 

Warner, il ait donc tout naturel que Warner 
baisse le vicomte. 

Comment Geerget, ibandeonft du ciel et da 
la terre, en proie à tous -et caprices d'une cer­
velle alcoolisée, a'init-il laissé aller jusqu'à 
renouer dea relation avec Ragenau 1 

Au moment td Warner refusait avec une su­
prême dignité dt servir d'intermédiaire tu vi­
comte p w Ini faire prêter de l'argent sur 10a 
pouvoir notarié, i'uaunaf avait, comme par bâ­
tard, apparu * tet ttui. 

Georgei fut prit tout d'abord d'an friiten 
d'aorrear. l a i e , il la tenait donc l'occasion 
Uat rata* 4e ratatr roturier I 

D n'en preéaa pat I 
A et prtns.tr mouvement, qui était le boa, 

tataaén uat inipulaien ntaéae nobte. Georges aa 
vit ptaa aaaa •taaaa.i» aaa l'beureu» poteetteut 
d'un eaCrt ron iaépaitable. 

- Tiene 1 « u a , moeeteur Biattinl qu'il j 
a tasufUuapi r»t | t n'ai M ta aialair de vot* 

tci.leme.it
ich.it
no.it
iM.ee
GbtttUaa.lt
es.net
per.ofH.ig
prtns.tr

